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Le Pacifique, une zone très exposée

2013 et 2007 : Îles 
Salomon, 10 et 52 morts

2009 : Samoa, 200 morts

2011 : Japon, 20 000 morts

2010 : Chili, 156 morts
1875 : Lifou, 25 morts
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Le Pacifique, une zone très exposée
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Rôle des marégraphes dans le dispositif d’alerte

Alerte / vigilance : 
dès détection du 
séisme

Confirmation de la formation d’un tsunami :

- témoins

- bouée DART

- marégraphe

Levé de l’alerte (pas de vague, ou vagues passées)
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Bouées DART
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Bouées DART
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Réseaux de marégraphes

711 stations
120 organismes producteurs
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État des réseaux de marégraphes dans les territoire s 
français
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Station marégraphique « type »

Capteur radar

Capteur de pression

Centrale d’acquisition

Transmission satellite

Alimentation électrique

Station de Ouinné (Nouvelle-Calédonie)
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Sur certaines stations, 
GPS de précision 
(évolution du niveau 
moyen)

Échelle de marée (et repères 
pérennes de nivellement autour de 
l’observatoire)

Abri

Station de Vairao (Tahiti)

Station marégraphique « type »
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Partenaires et montage

État :

DéGéOM : 30%
(WF : MAEE/SPP : 60%)

SHOM : 40 %

Partenaires locaux : 30%
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Exemple du tsunami du 6 février 2013 (Îles Salomon)

01h12 : séisme

01h18 : 1er 
message alerte 
PTWC (tsunami?)

01h49 : 2ème 
message alerte 
PTWC (tsunami 
confirmé)

02h30 : alerte NC

03h47 : message 
fin alerte PTWC
05h15 : levée 
alerte NC
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Exemple du tsunami du 6 février 2013 (Îles Salomon)
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